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Le palpa.-Qut'as-tu donc, nia Juliette ?i Jc te

l'ai pourtant acheté ît ton goût, le mîoulin à vent!
Jidiellc.-Oui, mais tu ne nî'as pas acheté le

vent avec. Bou-ou-oui...!

FO*Rt>TE BRISE

LVII
Diploniatie

Dollph.-Tiens, voilà le beau (le C'aroline ; allons lui (lemlander 10 centîns
Fred.-Non, attendons qu'il soit dtans le salon, Il n'osera pas rcfuscr devant

Eva.
Do/lp/e.-C"est cela ; et Eva n'osera pas nous disputer devant lui.

Jimmiýy.-Tiens ! en voilà de b~eaux instru-
muents! On peut faire une riche récolte avec ça;
quand les as-tu achetés ?

Jonaehan.-Je ne les ai pas achetés ; il me
sont tombés du ciel.

.Jintmy.-Je comprends... Un héritage ?
Jonat/tan.-Pas (lu tout; ils ine sont arrivés

par le dernier cyclone.

QUESTION DE TEMPS

Noîtveau nzariié.-Après combien (l'années de
mariage peut-on espérer s'accorder avec sa femme
sur tous les points ?

.Vieux marié (tristement). -Jeune homme,
adressez-vous à d'autres; jc ne compte encore
que quarante ans de mariage.

BLANC BONNET, BONNETr BLANC

Madlame (en colère).-Monstre ! tu m'avais
promnis (le rentrer à six heures hier soir, et tu
arrives à six heures (lu inatin.

ilonsieir.--PaLrfait.., six dl'une siiorte... (demi-
dlouzaine (le l'autr-e .. c'.spareil. T'parents 1jas
envoyée à l'école, donc.


